
LES GRANDS ENJEUX
Comprendre le monde - la société

Suivez-nous sur

Comment 
la solidarité 
internationale 
contribue-t-elle 
à bâtir un monde 
plus juste, plus 
écologique et 
plus solidaire ?

Comment 
agir ?

Comme individu, je peux :
M'informer sur le monde

Consommer équitable
Le commerce équitable permet de garantir 
aux producteurs du Sud de travailler dans des 
conditions décentes et de vendre le fruit de leur 
travail à un prix juste. Ainsi, lorsque vous achetez 
équitable, vous contribuez à améliorer les 
conditions de vies de millions de producteurs et 
productrices dans le monde. ajouter: Saviez-vous 
que Trois-Rivières est une ville équitable?

Participer aux Journées québécoises 
de la solidarité internationale
Les Journées québécoises de la solidarité 
internationale (JQSI) constituent un moment 
privilégié de sensibilisation et d'éducation du 
public à la solidarité internationale. A travers 
toute la province, des activités sont organisées 
pour mieux saisir les enjeux de notre planète 
et  découvrir comment s'engager en faveur d'un 
monde plus juste et plus équitable. Alors prenez 
part à ce rendez-vous annuel, qui a lieu tout au 
long du mois de novembre. Vous pouvez retrouver 
la programmation régionale à la page 5 de ce 
journal. 

Comme société, nous pouvons :
Contribuer plus largement à l'aide 
internationale, en augmentant notre 
aide publique au développement à hauteur 
de 0,7% (plutôt que 0,31% en 2020) de notre 
Revenu National Brut, comme le recommande 
l'Organisation des Nations Unies (ONU). 

Agir sur les causes des problèmes, et 
non seulement sur les conséquences. 
Pourquoi les pays du Sud sont en grande partie 
appauvris et peinent à offrir à leurs populations 
les services minimums pour leur bien-être ? Les 
pays du Nord, le Canada notamment, n'ont-ils pas 
une responsabilité dans tout cela, en entretenant 
des relations inégalitaires avec les pays du Sud ?

À l’heure actuelle, les pays du monde entier 
sont confrontés à un enjeu majeur : le chan-
gement climatique. Pourtant, force est de 
constater les inégalités face à cette menace 
commune : les principaux responsables des 
émissions de gaz à effet de serre ne sont 
pas nécessairement les premières victimes 
du dérèglement du climat. Alors que la 
contribution des pays du Sud au changement 
climatique est faible, le nombre de séche-
resse en Haïti et au Burkina Faso ne fait 
qu’augmenter, rendant difficile l’agriculture 
et mettant en péril la souveraineté alimen-
taire de ces pays.

Néanmoins, face à cet enjeu majeur, les com-
munautés locales ne baissent pas les bras 
et s’organisent depuis des années. La preuve 
en exemple : deux organisations burkinabé 
et haïtienne, qui se démènent pour lutter 
et s’adapter aux changements climatiques, 
avec le soutien du Comité de Solidarité/
Trois-Rivières.

IRATAM
L’Institut de Recherche et d’Appui Technique 
en Aménagement du Milieu (IRATAM) est un 
organisme basé à Sainte-Suzanne, dans le Nord-
Est d’Haïti, spécialisé dans l’agroforesterie. Une 
de ses missions est de contribuer au reboisement 
d’Haïti, qui a perdu 98% de ses forêts en trois 
siècles, phénomène amplifié lors des XIXe et XXe 
siècles, au cours desquels l’exportation du bois 
battait son plein.

Cette déforestation, associée aux changements 
climatiques, a pour conséquence l’érosion des sols 
et une augmentation des risques de glissement de 
terrain, nuisant à la productivité agricole.

Pour contrer ce phénomène, les agronomes 
d’IRATAM ont souhaité rendre ses lettres de 
noblesse à la culture du café, en déclin en Haïti 
depuis une vingtaine d’années. Le caféier permet 
en effet de lutter contre l’érosion et de favoriser 
l’infiltration de l’eau dans les sols.

C’est ainsi qu’est née la première coopérative de 
travailleurs du café, la Koperativ Plantè Kafe. 
Depuis, plus d’une vingtaine de coopératives ont 
vu le jour, fédérées par une structure soutenue par 
l’IRATAM.

Connaissez-vous la différence entre 
humanitaire et solidarité internationale ?
Aujourd’hui, l’humanitaire est un terme fourre-tout. 
Pourtant, il répond à une définition précise: ce sont 
les actions d’assistance à des populations en situa-
tion d’urgence, par exemple après un séisme ou lors 
de conflits. Son utilisation dans d’autres cadres est 
souvent accusée d’être révélatrice d’une vision né-
ocoloniale et paternaliste des relations internatio-
nales. 

La solidarité internationale, quant à elle, correspond 
à un engagement mutuel entre deux organisations. 
Elle est bâtie sur des relations de long-terme, où 
les populations locales coconstruisent les projets. 
Dans un monde où la pauvreté augmente et dans 

lequel la mondialisation accentue l’interdépendance 
entre les pays, il s’agit de construire ensemble, pays 
du « Nord » et pays du « Sud », des projets solidaires 
visant à réduire les inégalités. Dans cette perspec-
tive, les organismes de coopération internationale 
concrétisent des projets dans des pays du sud qui cor-
respondent aux besoins de leurs partenaires, et sen-
sibilisent sur place sur les causes de ces inégalités. 

En somme, la solidarité internationale, c’est quoi ? 
C’est prendre en compte la réalité des inégalités 
sociales, en comprendre les causes et agir pour les 
combattre en collaboration avec les communautés 
d’accueil. 

Ces coopératives de travailleurs ont un réel 
impact sur la population : en plus d’offrir une juste 
rémunération aux travailleurs, elles favorisent le 
développement des communautés, notamment en 
appuyant l’implication des femmes ou en offrant 
des formations à ses membres.

Malgré tous ces efforts, les agricultrices et 
agriculteurs de la région souffrent beaucoup 
des sécheresses, qui causent d’énormes pertes 
des cultures. Pour apporter un nouvel élan au 
programme d’agriculture durable confronté aux 
effets dévastateurs des changements climatiques, 
IRATAM, avec le soutien du CS3R, mettra à la 
disposition des paysans et paysannes des pompes 
d’irrigation manuelles, en plus de miser 
sur une diversification des 
cultures.

Les JQSI sont rendues 
possibles grâce à l’appui 
financier du ministère des 
relations internationales et de 
la Francophonie du Québec. 
Cet événement est coordonné 
au Québec par l’Association 
québécoise des organismes 
de coopération internationale 
(AQOCI).

Vous appréciez ce point de vue 

DIFFÉRENT?
Aidez-nous à 

CHANGER LE MONDE
Devenez membre!

www.cs3r.org   -   819 373-2598
Consulter nos « Grands enjeux » en visitant 
la section « Publications » de notre site Internet www.cs3r.org

   Ga Mo Wigna       
Suite au constat constat de dégradation accélérée du parc national 

de Pô, l’association est née de la conviction qu’un développement 
durable passe par une conservation et une utilisation rationnelle 

des ressources naturelles. L’organisme, dont le nom signifie « 
La nature, c’est la vie » en langue locale Kassem, oeuvre de-

puis 1995 à sensibiliser la population située autour du parc 
national de Pô aux enjeux du changement climatique.

Cette fédération d’organisations communautaires issues
de villages riverains du parc cherche à promouvoir des 
bonnes pratiques en matière de gestion des ressources
naturelles et de protection de l’environnement. Pour 
mener à bien sa mission, elle fait notamment appel à la 
concertation des communautés locales et des décideurs 
publics dans l’élaboration de projets et de politiques vi-
sant la préservation, la pérennisation et la restauration 

du territoire.

La gouvernance traditionnelle burkinabé et celle de la Na-
tion Waban-Aki, composée des membres des communautés 

autochtones Abénakis d’Odanak et de Wôlinak, sont basées sur 
le consensus, l’intégration des connaissances traditionnelles 

aux connaissances scientifiques et la participation inclusive. C’est 
cette similarité qui a conduit le Grand Conseil de la Nation Waban-

Aki à jouer un rôle de consultant pour l’adoption d’un plan d’adaptation 
aux changements climatiques dans le projet mené par Ga Mo Wigna, avec 

le soutien du CS3R.

Ga Mo Wigna étant reconnu pour favoriser simultanément les savoirs ancestraux 
et scientifiques, ce projet intègre également une équipe de chercheurs de l’Université du 

Québec à Trois-Rivières pour l’élaboration d’un système d’alerte précoce  sur les tendances 
climatiques de périodes saisonnières 
ou annuelles ciblées . L’intégration de 
données scientifiques permettra aux 
bénéficiaires du projet de mieux s’adap-
ter aux changements climatiques. Cet 
outil sera utile autant pour la sensibi-
lisation et l’éducation à la climatologie 
et aux changements climatiques qu’à 
la prise de décision des producteurs, 
des travailleurs et des décideurs.
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